
PREFACE

L’origine de ce livre est double; il a meme, en quelque sorte, deux

auleurs.

Depuis 1872, jai toujours eu Phonneur et la grave responsabilite

d’enseigner Varchitecture; pendant vingt-deux ans, charge de la direction

d’un atelier de plus en plus nombreux, j’ai pu conslater combien les con-

 naissances premieres, les bases, Jaisaient trop souvent defaut d nos eleves:

lacune que rien ne peut ensuile combler. C'est un vif regret pour un

‚professeur lorsqu’il voit un jeune homme bien doue, ardent et Iravail-

leur, arriver mal prepare aux etudes, n’apportant qu’une instruchion

de hasard et de circonstances, un bagage indigeste, et pas meme Videe,

pas meme la notion lointaine du caractere serieux et eleve des etudes, pas

une preparation melhodique, pas une ouverlure d’esprit sur les horizons

d’art. Si le sol est vierge encore, si le jeune homme n’a pas, du moins,

regu de ces pretendus commencements d’instruchion qui ne sont, lrop sou-

vent, qu’une sowillure indelebile, tout espoir est permis : la täche du

professeur sera laborieuse, mais fructueuse. Si le pawvre eleve arrive

deja forme, comme on dit, le plus souvent, helas! le professeur d qui on

le presente devrait, dans sa conscience, rebondre : il est trop tard!

Cela, tous ceux qui ont. enseigne le savent, et ne me contredironi

cerles pas. A quoi donc cela tient-ıl?
Elements et Theorie de P’Architecture. T
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A beaucoup de raisons, evidemment, mais avanl toul, peul-dire, d

celle-ci : il n’y a pas de livre usuel fait pour ceux qui commencent d

ötudier Parchitecture, non plus que pour ceux qui entreprennent la täche

de leur en enseignerles elements. Ce livre de Pelöve et du maitre, javais

voulu le enter, et j’en avais commence la pröparation : Iravall consi-

derable, mais interessant et utile, que je pouvais peut-ätre mener d bien,

apres plus de vingt anndes d’enseignement et d’experience des lacunes

dont souffrent nos eleves.

Ce livre, dans ma pensee, devait s’appeler Les ELEMENTS DE

L’ÄRCHITECTURE.

Mais depuis, j’ai ie charge, d Tecole des Beaux-Arts, du Cours de

Theorie de P’Architecture. Ce cours, que jai commence en 1894,

comporte Penseignement des principes de Parchitecture. Son programme

general, que je transeris ici, est le susvant:

ECOLE NATIONALE ET SPECIALE DES BEAUX-ARTS

PROGRAMME DU COURS DE THFORIE DE L’ARCHITECTURE

« Ce cours a pour objet Petude de la composition des edifices, dans

c leurs elements et dans leurs ensembles, au double point de vue de

a
ac Part et de Padaptation d des programmes definis, d des necessiles male-

rielles.A

« Dans la premiere partie, on eudiera successivement les eldments

« proprement dils, cest-d-dire les murs, les ordres, les arcades, les

portes, les fenetres, les volhtes, les plafonds, les combles, etc.; puis les

c elements plus complexes, tels que les salles, les vestibules, les porches,

a a
a

a les portiques, les escaliers, les cours, etc.

« Dans la seconde fartie, apres avoir elabli les principes geneı aux

de composition, on etudiera les princifaux genres d’edifiees: religieux,a



PREFACE 3

« civils, militaires, d’utilite publique et d’habitation privee, donnant de

« chacun d’eux les exemples les plus remarquables a toutes les epoques

« et dans tous les pays, montrant d quels besoins ils repondaient, expo-

« sant ensuile comment et dans quelle mesure ces besoins se sont

« modifies pour arriver aux exigences actuelles et aux programmes

les plus recents. »a N

La matiere, on le voil, est des plus vastes, d la fois elmentaire et

transcendante, car il n’ya pas d’etudes d’art qui ne soient de hautes

etudes.

Envue de ce cours, j’ai dü — pourguoi ne le dirais-je pas? — eludier

d nouveau ce que ’eludiais depuis deja quarante ans, condenserenformules

tangibles ce qui, souvent, west qu'un instinet, resumer Pexperience

acquise, non pas tant pour moi-meme que pour mes jeunes auditeurs,

dont le nombre toujours croissant d mes lecons a ete la meilleure recom-

pense de mes efforts.

Et, naturellement, jai dü remanierei completer ce que javaıs d’abord

prepare pour les seuls commengants, et, tout en remontant loujours aux

elements, bases de toutes les dtudes, aborder des sujels que je m’etais

d’abord interdits, tandis que d’autre part je ne pouvais, dans ce cours,

que rappeler les elements, m’y referer avec insistance, mais nonles expo-

ser en detail comme partie integrante de cet enseignement.

On ma sowvent demande deja si jene publierais pas ce cours. Certes,

il y aurait, ld encore, matiere d un livre interessant, dont le titre tout

naturel serail :

THEORIE DE L’ÄRCHITECTURE.

Livre utile, oui, mais incomplet aussi, car il y manquerait precise-

ment la matiere fondamentale, les elements. Si le livre que je preparais

comme professeur d’atelier devant sSarreter Irop töl peut-eire, — ce quiest
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um defaut facilement reparable — celui que je preparerais comme proJes-

seur de theorie ne commencerait qu’d la seconde etape du chemin d par-

courir.

Et voild pourquoi le livre vraiment utile aux eleves, qu’ils soient

debutants ou. deja avances dans leurs etudes, doil ötre une fusion deces

deux programmes : Pexposition des elömenis — les theories qui sen

degagent. Jai donc pris le parti de fondre en une seule mes deux pröpa-

rations, d’ajouter en sous-euvre les premiers elements au cours de

thöorie : chose d’autantplus logique que les lignes de demarcation sont, en

pareille matiere, bien arbitraires, et que si um cours a le droit d’etre

incomplet lorsqu’il suppose des etudes anterieures dejd faites, le livre doit

eire complet, au contraire, lorsqu’ila surtout en vue les etudes premieres,

ces eludes si importantes d’ol decoule tout le reste, comme dans une

exploration tout depend du choix heureux du premier sentier.

Des lors, ce livre devait recevoir le titre qui resulte naturellement

de cette double destination, et Sappeler :

ELGMENTS ET THEORIE DE L’ÄRCHITECTURE.

Mais theorie initiale seulement, car, pour la derniere partie ei la

plus elevee de la theorie, cest-d-dire la composition generale des edifies,

ce serait depasser le cadre que je me suis donne. Si, plus lard, jaborde ce

sujet, ou si quelque autre Paborde d son lour, ce sera um autre owvrage,

et il y aura alors d vor commeni il pourra etre congu. Aujourd’hui,

je me limile, et je dois me limiler : les etudes d’architecture sont trop

vastes pour dire enfermees en deux ou trois volumes ; et pour passer en

revue les aeuvres et non plus seulement les moyens de Parchitecture, ce

west plus un livre elömenlaire quil Jaudrait.

Or, je tiens d bien marquer le caraclere Ires voulu de cet ouvrage :

2est un livre elömentaire. De meme que dans Penseignement des lettres

ily a les legons transcendantes de litterature un Villemain ou dun
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Nisard, et plus modestement les livres de classes, qui peuvent, apres

tout, eire signes d’un Burnouf ou d’un Quicherat, Cest bien le livre ele-

mentaire, le livre de classe, d la portee des debutants, que je preiends

publier. |

Et pourquoi ? — Parce qu’il manque, je le repete encore une fos.

Oui, je Faffirme, depuis que j’ai Phonneur d’enseigner Parchitecture,

il m’est arrive bien sowvent une chose assex anormale. Des jeunes gensse

destinant d Pötude de notre ar — ou leurs parents — me demandaient

Pindication d’un livre elementaire qui püt les guider dans leurs pre-

miers Iravaux, ou les y preparer si le moment n’elait pas encore venu

de specialiser leurs etudes. La meme question a ei &videmment posee d

tous ceux qui S’occupent d’enseignement, et tous nous avons di repondre

de meme : cet ouvrage n’existe pas. On trouve bien des Vignole, qui

presentent une theorie telle quelle ou plutöt des tableaux de proportion,

des ordres d’archilecture; on trowve des livres excellents, commeles trai-

tes de Rondelet ou de Leonce Reynaud, mais qui ne sont pas elemen-

taires; on trouve enfin des dictionnaires ot les matieres elömentaires se

trouvent d cöte des discussions d’ordre plus eleve. Mais ces livres, excel-

lents d consulter plus tard comme reperloire, ne peuvent presenter Tordre

logique des etudes, puisqu'ils obeissent au hasard de Fordre alphabetique:

ils definissent d’abord Vabaque, qui n’est certes pas la premiere chose d

connaitre, et dest apres plusieurs vohımes qu’on rencontrera le mur, qui

cerles doit apparaitre dans les etudes avant Fabaque.

Tout art, toute science a cependant ses livres elementaires, ses guides

du debutant ; et si la logique ei Penchainement s’imposent quelque part,

c’est bien lorsgw'il sagit d’initier & une etude nowvelle des jeunes gens qui

n’en ont pas encore Pidee. Pourquoi donc cette lacune ?

Sans doute, le catalogue des publications architecturales est riche; des
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hommes de grand talent ont fait connaitre les plus beaux monuments,

les uns, comme Penrose, en sattachant a un. edifice merveilleux dont

aucun detail n’a echappe a leur analyse ; d’autres, comme Letarouilly,

consacrant leur vie entiere a retracer les edifices d’une ville incompa-

rable dans les arts; d’autres procedant par paralleles et traitant d fond

tout ce qui touche d une famille d’edifices ; enfin, nous avons de tres

nombreuses monographies, soit des auvres du passe, soil de monu-

ments conlemporains. Tout cela reuni forme une bibliotheque precieuse,

un rebertoire des plus riches, et sous ce rapport notre art n’a rien d

envier d aucune autre branche de connaissances.

Oui, Fon comprend facilement que des artistes epris de leur art,

seduits par un magnifigue sujet, parfois par la nouveaute de Fincdit,

aient voulu, avant tout, fixer dans une presentation definitive el com-

plete la reproduction de Taeuvreä laquelle ils setaient donnes. Cela est

plus tentani que la modesie composition d’un ouvrage didachique, surtout

destine aux debutants. Dans Venseignement meme, ce qui charme et

interesse le plus, est la lecon ou plutötl le conseil adresse aux eleves les

plus avances, ce n’est pas linstruction des commengants. Ei peut-Eire

faut-il Pexperience de Penseignement pour voir combien doit Etre neces-

saire le livre dont je signale Pabsence.

D’ailleurs, cette experience fait voir aussi combien unlel livre est dif-

fieile d composer. Entre artistes riches d’etudes, nous nous entendons d

demi-mot; ici, il faut parler une langue inconnue des lecteurs ; ıl faut

tächer de toujours demontrer et ne compler ni sur Pimpression qui ne

peut encore ötre eveillee, ni sur le gott qui n’est encore que latent; ılfaut

proceder comme pour une science, et cebendant c'est un art quıl faut

faire voir ; enfin ıl faut eviter Paridile qui rebute, initier aux jouis-

sances artistiques encore confuses, promellre ei faire entrevoir plutöt que

livrer; inspirer confiance et susciler Vardeur, mais, en somme, dire d
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ses jeunes lecteurs : « Subissex mon livre, puisqu’il le faut, ensuite vous

entrerez dans la terre promise! »

Si donc j’ai entrepris ce travail, vraiment fait pour effrayer, c'est que

jelais bien convaincu de son utilile, surtout si je sais rester dans mon

sujet : les elements theoriques de Parchitecture. Peut-dtre faut-il indi-

quer ce que j’enlends par ces mols.

L’architecture n’a qu’une raison d’ötre, bien nelte, bien visible : con-

struire. Ce mot resume toutes les fonctions de Parchitecte, car, conser-

ver, entrelenir, reparer, restaurer, c’est encore construire.

Construire est d la fois le but de Parchitecte et le moyen dont il dis-

pose; et a Vorigine &tymologigue du mot architecte, nous trouvons ce

sens precis, qui est une definition : maitre constructeur.

Mais si la construction joue un grand röle dans Parchitecture, elle

n’apparait, au debut des eiudes et dans les recherches d’ari, que par ses

lois generales et elömentaires, par ses necessites; au contraire, Petude

scientifique de ses moyens, de ses problömes, le contröle de ses combinai-

sons, ne peut venir que plus lard, lorsque Peleve a dejd des notions sufh-

santes des formes ei des ressources de architecture : tout d’abord, il faut

lui montrer ce qui est constructible; plus tard, ıl verra par quels

moyens il pourra en assurer la construction, cest-d-dire la realisation

d’une chose qu’il doit avoir d’abord congue.

Aussi, les &tudes que je propose aux debutants sont prealables d celle

de la construction, et ne comportent que les notions de constructibilitg;

je leur montrerai dailleurs que de ces notions derivent les formes d’ar-

chitecture ; mais je ne leur exposerai pas la science de la construction.

Ils la trouveront d’ailleurs dans le livre si precieux du?regretie profes-

seur M. Brune : je n’ai aucunement d aborder les sujels quil a Trails

d’une facon definitive.
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Je n’arriverai pas non plus, je Pai deja dit, jusqud la composition

meme, Cest-d-dire jusqu’ä la solution du programme. Composer, dest

faire emploi de ce qu’on sait. La composition a ses materiaux, comme

la construction a les siens, et ces materiaux, ce sont precisement les

Elements de l’Architecture.

Au surplus, la composition echappe aux rögles et aux formules, elle

S’acquiert evidemment, mais ne comporte guere d’enseignement theorique.

Elle est toute personnelle, et la part du bonheur y est grande :tel qui,

anjourd’hui, trouvera sur um programme donnd une composition. tres

heureuse, n’aurait peut-ötre rien trouve hier ou demain.

Le röle certain de Penseignement est donc de preparer d la composi-

tion, d’en amasser les materiaux, et telle doit Eire la destination des pre-

midres öludes qu’on ne saurait trop approfondir. Les elöves ont beaucoup

trop, au debut, Pimpatience dela composition : parce que, aux Epreuves

Fadmission de P’Ecole des Beaux-Arts, on leur demande une esquisse,

ils voudraient apprendre sans preparation dfaire ume esquisse, c’est-d-dire

ume petite composition. Mauvaise methode, Jorcemeni sterile, et qui rap-

belle trop les procedes des &tablissements de preparation aux examens, ce

qu'on appelle les fours d candidats. |

Dans la composition la plus modeste, un petit corps de garde par

exemple, il y aura toujours des murs, des portes, des fenetres, une cor-

niche, une loiture, eic. Que pourra done faire sur ce sujet celui qui ne sail

ce qu’esini une porte, ni une croisee, ni une corniche ? Or, Messieurs les

Commenganis qui vous hätex de composer, vous ne le savex pas. Appre-

nez-le donc.

C'est ld, evidemment, le premier objet des etudes; sous la reserve tou-

tefois que jamais une partie quelconque des etudes ne doit eire conside-

re comme terminde. On enseignera dä Peleve comment il pourra, sans

faire de faute grossiere, elablir une porte ou une fenetre; mais, toute sa
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vie, il est vraiment un artiste, il aura Pambition d’apprendre a faire

une porte ou une fenetre; il verra que Pantiquite, puis les Bramane, les

San Gallo, et, de nos jours, les Duc ou les Duban, ont bien fait voir

quelle est la difficulie et la noblesse de cette ötude, que appelle dlanen-

taire parce que ce sont l& reellement des elements, mais qui ned pas

moins elevee qu’aucune aulre.

Seulement, ces hauteurs nous echappent, nous ne pouwvons ensagner

que ce qui se demontre par la logique ou par une autorile inconleitee el

traditionnelle. L’au-deld de Penseignement ne nous appartient pas.

Mais Pexposition des elements thöoriques de Varchitecture ne serait

cebendant pas complete, si elle se limitait d ce programme. Entre les

elements de Farchilecture, tels que la porte ou la fenetre, et la composition

generale, il y a place pour les &l&ments de la composition. Un

exemple fera comprendre ce qu'il faut entendre par la.

Un architecte est charge, je suppose, d’etablir un projet de groupe

scolaire. Le programme est plus ou moins charge, la configuration, et

souvent Pinsufisance du terrain, les accös, les voisinages, des prescrip-

tions particulieres lui rendront Petude de son plan plus ou moins labo-

rieuse, plus ou moins parfaite : cela c'est la composition. Mais ily aura

des choses qu’il devra savoir au prealable: ce quest une classe, un preau,

une cantine, une salle de dessin, elc. Ceci, ce sont les elements de la com-

position, et c’est ce que nous pouvons, jusgu’d um certain point, enseigner.

Voila donc le but modeste de ce livre.

Comme methode, je chercherai d passer toujours du simple au com-

Dose, du connu & Pinconmu; j’aspire d montrer que dans Varchilecture

tout procede de la deduction. L’öiudiant doit refaire ce qu'a faıl avanı

Iui le labeur des siecles : connaitre d’abord les premiers besoins, les pre-

miers moyens, les premiers Iömoignages d’art; plus lard, les elements

complexes et raffınes, crees pour des besoins plus complexes eux aussi :
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il doit voir qu’entre ces elements simples et composes il y a un enchai-

nement, un progres graduel qui sera. aussi le sien; il verra ainsi le deve-

loppement logique de son art, il comprendra la marche seculaire de cette

auvre d laquelle toutes les civilisations ont coopere et qui continue d

obeir a Peternelle loi du. mouvement et de la transformatıon.

Aussi, je nadmels pas, pour nos eiudes, de point de depart conven-

tionnel, et si je ne craignais de paraitre pedani, en employant un mot

trop ambitieux, je dirais que notre methode doit etre la verification du

progres experimental.

Une pareille methode ne saurait etre exclusive. Je puis avoir comme

tout artisie mes preferences el mes aversions, mais je n’ai jamais com-

pris commeprofesseur la propagande etroite ni Pexcommunication.

Je ne congois ni Penseignement qui au nom de Pantique exorcise le

moyen äge, ni celui qui, au nom du moyen äge, se renferme entre deux

ecrans ou deux murailles de la Chine, dont Tune lui cache le passe,

Pautre Pavenir.

Nihil humani a me alienum puto, cela peut se Iraduire pour

nous : rien d’artistigue ne doit rester hors de nos eiudes.

Mais je n’ai pas a aborder ce qui ne saurait etre pour nous qu’une

curiosite de dilettantisme ou une enigme, non plus que les exceptions dues

da des fantaisies souvent charmantes, mais que leur caraclere exception-

nel memelaisse en dehors des etudes theoriques.

Modestement — et cela est deja laborieux, croyex-le, — j’ouvre devanı

les eleves Tinventaire dresse aussi methodiquement que je le puis du

patrimoine acquis de Varchitecture; je dis aux eleves : « Connaissez

d’abord, vous choisirez ensuite; connaisser avec Venseignement, vous

choisirez avec votre liberie. »

Ici, je pressens bien les objections :

Votre methode, dira-1-on, n’est quun mot, et un mot scientifique;
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Part ne procede pas ainsi, il est fait d’inspirations et de trowvailles, et en

emprisonnant P’eleve dans vos deductions, vos enchainements, vous faus-

sex ses idees et ses aspirations; qu’il fasse comme nous, qwil vote, quil

se mele d tout, quil explore, au hasard peut-etre, il lui en restera

quelque chose, tout cela se tassera, se classera; en forgeant il deviendra

forgeron, et un beau jour il arrivera d se degager artiste de tous ses

essais et de tout ce que, sans le savoir, il aura regu de Patmosphere

ambiante des etudes artistiques.

— Sans doute, et moi aussi je dirai : rien ne vaut pour le debu-

tant la frequentation d’artistes veritables, les exemples, la bienfaisante

contagion, Tambition meme prematuree, Pemulation meme presomp-

tueuse, le reve meme chimerique. A qui n’a pas Vardeur et la con-

fiance, il faut dire : laissex la les etudes artistiques, elles ne sont pas

faites pour vous! Et je serais desole quon crüt que je travaille pour

les contents de peu, pour ceux qui n’ont pas regu en don ces deux

peches capitaux quil faut avant tout souhaiter d Partiste : Forgueil et

Pambition. Mais mes lecteurs ne sont que des commengants, et seront

encore des commengants quand ils arriveront d la fin de ce hivre. Plus

tard, ils pousseront leurs etudes, ils entreront dans la libre carriere des

hardiesses, des essais personnels, des trouvailles peut-etre. Certes, Pen-

seignement a ses limites : personne n’a pu enseigner d Ictinus com-

ment on fait un Parthenon, car ce serait ce maitre qui Paurait fait; ce

n’est pas Penseignement qui suffit a faire concevoir la facade de Notre-

Dame, les coupoles de Saint-Pierre ou des Invalides, la Place de la

Concorde. Mais il faut que les auteurs de ces belles choses disposent de

materiaux, manient des elements eprouves. Je ne preiends pas au röle

de guide pour tout le voyage; seulement, d ceux qui parent apres mot,

findique le bagage d emporter.

Et puis, d’autre part, je sais que seul on n’etudie pas facılement les
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arts; les precepies, les livres ne suffisent pas ; des le debut, il faul le con-

seil et Vexemple. A Paris, nous avons des ateliers qui repondent d_ ce

besoin ; ailleurs, le jeune etudiant est plus abandonne. C’est quelquefois

dans la maison paternelle, parfois dans une ecole modeste qu’ıl devra

faire ses premiers essais ; et sowvent, il faut bien le dire, le guide, le pro-

fesseur improvise, sera incertain lui-meme, depourvu, et le debutant sera

livre au hasard de quelques modeles, bons ou mauvais, quon pourra lur

procurer sans suite et sans choix. Aussi, sans faire, comme dans les

livres classiques elementaires, le volume du maitre en contre-partie d

celui de Veleve, je compte bien que mon livre sera aussi profitable au

dirigeant qu’au dirige, et je voudrais quil pt etre considere comme

ume sorte douvrage d’Ecole normale pour les premieres etudes d’archi-

lechure.

Nous voyons Irop souvent, je le repete, des jeunes gens mal prepares,

mal commences, des annees perdues; parfois meme il y a plus que du

temps perdu, il faudrait desapprendre ce qu’on a appris, et ıl est trop

tard ; cerlains commencements vicieux pesent sur toule une carriere. On

peut donc d la fois gagner du temps et se mieux preparer : dans nos

longues etudes, cela est d’importance capitale.

Puis encore il faut regarder en face les realites. Or, d notre epoque,

on demande a Varchitecte d’eire P’homme serieux et instruit. A Varchi-

tecte moderne, il faut du gont, du sentiment artistique, de Fimagina-

tion fertile, mais il faut aussi du savoir, de la critique, de la fecondite

de ressources en face de programmes loujours plus complexes. Ce que nos

‚peres avaient d resoudre comme difficultes et comme exigences n’est rien

da cöte de tous les problemes qui s’imposent d nous; nous devons con-

naitre et savoir de plus en plus. Darchitecte aujourd’hui est ou doit

eire un homme tres multiple : homme de science pour tout ce qui con-

cerne la construction et ses applications ; homme de science aussi par
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la connaissance profonde de tout le patrimoine de Farchitecture ; artıste

enfin dans toute la superiorite dum art qui concentre, domine el associe

les autres arts. Il n'est pas de plus noble carriere, mais il wen est pas de

plus ardue : il n’y faut rien moins que le concours des faculies les plus

diverses, les preparations les plus serieuses dans le domaine de la pen-

see, de la science, de Part.

Jai essaye de me rendre utile dans une partie de celte preparalion en

exposant ce qui peut et doit Senseigner sans engagerla liberte des etudes

ulterieures. A chacun d’ailleurs le maitre de son choix, le conseiller et le

confident devoue dans Pessor de la composition : la, il faut le contact

direct de Pelöve et du maitre, la collaboration quotidienne, la penelration

reciproque et personnelle ; ld, on west plus Peleve d’une Ecole ou d’un

livre, on est uniquement le disciple d’un artiste. Cet enseignement, toul

damitie, de respect et de confiance, echappe d toute regle qui ne serait

pas confiance, respect, amitie; le jeune artiste en regoit tout ce quil

peut recevoir d’autrui, et il naura jamais assex de reconnaissance pour

son souvenir.

Aprös cela, il ne hui restera plus qu’un seul juge et un seul conseil-

ler : Ini-meme. Tout ce qu’on peut lui souhaiter alors, est de confir-

mer la loi du progres en depassant ses maitres.

 


